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Une nouvelle theorie
pour l'explication de l'image latente

C'est un fait bien connu que le bromure d'argent sc
präsente sous diverses formes allotropiques, formes qui, bien

que renfermant lesmemes elements reunis dans les memes
proportions, different cependant en couleur, en brillant, etc.
et se conduisent ainsi de diverses manieres sous Tinfluence
des däveloppements usuels.

Ainsi, le bromure d'argent qui reflechit la lumiere

orange, prepare dans le laboratoire sombre, n'est pas mo-
ditie par un pyrogallate alcalin. Un autre bromure qui
reflechit la lumiäre bleue est attaque par les pyrogallates
alcalins sans avoir ete exposä a la lumiere.

Pour transformer le bromure orange en bromure bleu,
nous chauffons en general le premier; 011 peut supposer
qu'il absorbe ainsi une certaine somme d'energie neces-
saire pour operer un groupement particulier des atomes
dans sa molecule. Cette somme d'energie est beaucoup
plus faible que celle necessitee pour la separation du
brume.

Conformement ä la präsente hypothese, Taction de la
lumiere serait jusqu'ä un certain point precisement analogue

a Taction de la chaleur pour la transformation molecu-
laire que nous venons de signaler. Mais si cette action de

la lumiere se trouve prolongee, elle determine la dislocation

de la moläcule. Ainsi done; la lumiere comme la chaleur

aurait tout d'abord pour ei'fet de ramener la forme
moleculaire insensible du bromure d'argent ä la forme
moleculaire sensible qui peut etre decomposee par la
reduction lors du däveloppement.

D'une facon gänärale. le nombre des molecules moditlees
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par la lumiere, determine la quantite d'argent capable
d'etre reduite par le developpement. La densite du negatif
est done proportionnee au temps d'exposition, si le temps
d'exposition a Oe exactement ce qu'il devait etre. Si au
contraire Taction de la lumiere a ete prolongee, la densite
du negatif diminue parce que la forme allotropique sensi-
l)le du bromure d'argent est a son tour transformee.

La theorie que nous exposons peut donner la clef des

phenomenes qui se produisent entre la lumiere, le

bromure d'argent et le developpateur. L'action premiere du

developpement consiste ä rompre les molecules de

bromure d'argent de la surface de la couche en bröme qui con-
tribue ä Toxydation du corps reducteur. et en argent qui se

combine avec les molecules adjacentes pour former ce que
Carey Lea a appcle des photo-sels et qui pourraient avoir
la formule empiri(jue Ag5 Br3, soit Ags Br, Ag Br. Agä Br.

Le photo-sel se trouve ä son tour decompose par le

developpateur en bröme et en argent qui s'unit ä de nouvelles
molecules de bromure d'argent, et ainsi Taction reductrice

gagne de proche en proche.
Si Texposition a ete prolongee au-delä du temps neces-

saire pour atteindre au maximum de densite que peut pro-
duire le negatif, les molecules de bromure d'argent de la

forme allotropique sensible qui se trouvent ä la surface
sont decomposees par la lumiere elle-meme en photo-sel et

brome libre, ou en argent et brome libre qui s'unit ä une

portion de la gelatine. La cbaleur degagee dans cette reaction

determine alors le retour du bromure d'argent sensible

en bromure insensible, et de cette facon lorsqu'on vient
a developper, il n'y a plus qu'un petit nombre de molecules

capables de subir la reduction et le negatif manque de densite.

On observera (jue cette action de la lumiere sur le bro-
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mure d'argent peut etre rapprochee de Faction du meine
agent sur le realgar, ou de Faction d'une chaleur moderee

sur le iodure de mercure. De fait, nous pouvons envisage!-
le bromure d'argent allotropique comme du bromure d'argent

ordinaire -f- Q unitbs d'energie, le nombre precis Q

variant suivant la facon avec laquelle le bromure a ete

prepare ; et le nombre d'unites ndeessaires pour le decomposer

par N-Q, N representant le nombre necessaire pour
opdrer la decomposition de la substance inalteree en photo-
bromure et en brome.

Clement J. Learpkr.

(Traduit du British Journal of photography, avri 1 I8!M,

pour la Revue de Photographie.)

Recherches sur l'actinisme des rayons lumineux ä Kiel.

L'auteur rappelle que la composition de la lumiere con-
siste en un complexe de differentes ondulations de l'ethcr,
ondulations qui se distinguent d'un cote par la longueur
d'onde, de l'autre parl'intensite, c'est-ä-dire park hauteur.

Les effets produits par l'ensemble de ces rayons sont tres
dilferents; d'apres la facon dont notre oeil est affecte, par
la temperature des corps eclaires, ou enfin d'apres Faction

chimique de ces rayons, nous les classons sous les noms
de rayons lumineux, caloriques et actiniques. Les rayons
ä longues ondes nous paraissent rouges, les autres bleus.
Les premiers sont ceux qui developpent de la chaleur, les

seconds, au contraire, produisent des effets chimiques.
Tous ces rayons reunis obeissent ä certaines lois communes,

par exemple: leur intensite est en raison inverse du

carre de la distance; la quantite do lumiere est propor-
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